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Le 1·écenl artieJe que \'Îenl de pu­
blier dans celle revue notre collègue 
le Dr Ch. Arnault (La Terre et la Vie, 
1934. pp. 2t 9-2�3) attire une fois de 
plus l'altentiou sur les Sauterelles. 
Les descriptions el les photographies 
saisissantes que nous donne le l)r Ar­
nault des dégâts causés en t 933 
dans l'oasis de Laghouat pourraient 
èlre répétées pour nombre d'autres 
points de notre empire colonial. En 
effet, de J 926 à 1931 , la plu part des 
pays d'Afrique ont été éprouvés par 
les invasions de l'une ou de l'autre 
des espèces de grandes Sauterelles mi­
gratrices Tour à tour, ce sont l'Ery­
thrée, l'Abyssinie. le Soudan égyp­
tien. la Lybie. le Sud Algérien qui 
subissent les premières attaques du 
Criquet pèlerin ( Schislorercu grega-
1·ia Forsk ) ; puis l'invasion gagne la 
Maurita nie, la Tunisie, la Tripolitaine 
et même, vers le Sud Est, Je l\enya 
elle Tanganyika; enfin, c'est de t929 
à 1932 que le Maroc et l'Algérie ont 
eu à souffrir le plus durement des 
déprédations de celte même espèce. 
On peut se faire une idée de l'impor­
tance de ces invasions. si on indique 
que 830.000 hectares ont été plus 
011 moins éprouvés par le Criqm�t 
pèlerin au Maroc, en 1929-1930, et 
no.OOO hectares en Algérie. 

Presque en même lem ps que les 

pa)s du Nord de l'Afrique so11m·ai1·11t 
des attaques de ce Criquet, l'Uga111la, 
la Nigeria, le Sénégal, le Congo Belge, 
le Togo, le Dahomey étaient frappés 
par le Criquet migrateur (Lor.usta mi­
gratoria mi,qratorioides H el F.) el 
plus récemment encore, une autre 
espèce, jusqu'à présent rarement si­
gnalée, se montrait extrêmement nui­
sible en Rhodésie el dans le Sud du 
Congo Belge (Nomadacris septem/rt.�­
ciata Serv.). On pourrait aussi citer 
des chiffres impressionnants concer­
nant les dépenses occasionnées par la 
lutte contre ces différentes espèces de 
Sauterelles; qu'il suftise de dire que 
le Maroc a dépensé pendant la rP.­
cenle campagne ( t 926 t!l32) UO mil­
lions de francs. l'Algérie 30 millions, 
l'Afrique anglaise pins d'un million 
de livres. soit 80 millions de franc'.s. 
Pendant cette même période. les auto­
rités anglaises estimenl que les M­
gàts occasionnés dans leurs posses­
sions d'Afrique dépassent 6 millions 
de livres, soit près de 500 millions ile 
francs. 

En face de ces dégl\ls qui, en cer­
tains endroits, prennent tournure de 
désastre. on se demande si les pro­
cédés de lutte employés répondcmt 
bien à l'immensité du fléau. Non pas 
que ces procédés soient inefficaces. 
mais, outre qu'ils sont dfroyahle. 
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ment coltleux. leur principe m1\me 
est discutable. On s'attaque, Pll effet. 
aux im·asions Je Sauterelles quand 
elles COlllm•�ncentà se n1nnifesler par 
leu rs déprédations, c 'es l-à- J i re bien 
longtemps apri�s qu'dles onl débuté. 
Le nomhrl' incalculable d'lnsedes 
qu'il s'agit de détruire alors et lïm­
mPnsilé incroyable des terriloir·ps 
en''ahis neutl'alisent en partie Lous 
les eflo1·ts de la défense. Nous nous 
trouvons exadement dans le cas du 
médecin qu'on appelle après a voir 
laissé aggraver l'étal du malade; il 
eî1t été bien souvent facile de le gué­
rir au début de la maladie, tandis 
que des traitements longs et coClleux 
sont la rançon des négligences ou des 
imprévoyances. 

En ce qui co ncerne les Sau terelles , 
il fallait persuader les services de 
défenise et surtout les pouvoirs pu­
blics que le moyen le plus sî1r et le 
moins coûteux de les détruire était 
de les fail'e étudier hors des périodes 
de grandes invasions. Il faut, en 
d'autres termes, étudier les Saute­
relles quand il n'y en a pas, pour le 
gran d public tout au moins. Cette 
conception, qui semble un peu para­
doxale. n'a pu être admise sans dif'­
fitullés, bien qu't>lle soit étayée sur 
des faits biologique!' maintenant bien 
établ i s et que je vais rappeler ici. 

Les phases 
chez le Criquet migrateur. 

Le Criquet migrateu r ( Lnrusta mi­
gratoria L.) est une des espèces de 
Sauterelles les plus importantes au 
point de vue économique. Il dé­
vaste périodiquement des régions 
immenses à l'Est de l'Europe et en 
Asie. Sud-Est de la Russie, Caucase , 
Turkestan. Son Mude a depuis long­
temps attiré l'attention des entomo­
log-istes russes et cette espèce est 

devenue aduellement le poinl de dé­
part de toutes les recherches biolo­
giques sur les grau Ils Criquets migra­
teurs, grftce surtout aux travaux 1fun 
savant russe, acluellemP.nl attaché au 
British �useum, le 0' B. P. Uvarov. 
Pour bien com pren dre ce qu'Uvarov 
a appdé les phoses, il est nécessaire de 
rappele1· certai nes données de lasysté­
matiq ue des espèces du genrP Lo­
r:us/a. Il existe, en Europe, deux 
formes très voisines appartenant à 
ce genre ; l'une est le Lowstn migra· 
Loria L., laul re le Locusta drinim L.; 
outre des différences morphologiques 
appréciables, ces deux formes se dis­
tinguent par leurs caractl>res biolo­
giques et. par leur distribution géo­
graphique. Chez le L. mi,qratoria, les 
deux sexes sont de taille presque sem­
blable. la couleur générale esl gri­
sâtre, l a carène du pronotum est peu 
élevée ; chez L. danira, le mâle est 
beaucoup plus petit que la femelle, 
la couleur est variable, verte ou brune 
avec des bandes foncées sur le pro-­
notum, la carène de ce dernier est 
plus élevée. Le L. migratoria habite 
seulement le Sud-Est de l'Europe, 
le Sud- Ouest et le Centre de l'Asie ; 

il est grégaire , même dans le jeune 
âge, et forme, une fois adulte, 1l'im­
menses nuages qui se déplacent el 
effectuent des migrations; le L. da­
nù:a a une aire de ciistribution géo­
graphique énorme, occu pa nt toute 
l'Afrique et une grande partie de 
l ' Europe et de l'Asie; il vit toujours 
solitaire , n'effectue aucune mi�ra­
tion et, pratiquement . semble d'im­
portance économique nulle. Ajou­
tons que les larves des deux formes 
sont de couleu rs très différentes, 
celles de mi_qratoria étant variées de 
brun et de jaune orangé tandis que 
celles de danica sont de couleur tout 
à fait uniforme, très souvent vertes. 
Les deux formes sont ainsi très. 
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nettement séparées et étaient consi­
dérées par les orthoptéristes récents 
comme <leux espèces bien distinctes. 
Il esl assez curieux de constater que 
les auteurs plus anciens les réunis­
saient au contraire dans une seule 

fait pas brusquement. elle exige un 
certain temps. durant lecJ11c·l mw ou 
plusieurs générations de Saulen�lles 
se succèdent dan-. lesquelles on cons­
tate la préscnl'e d'individus inter­
médiaires enlre les deux f'ornies ou 
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Carle représentant les zones d'invasion des Sauterelles dans le momie. D'aprrs IJnttov: 
Locusta and (lra.çshoppers. Hl28 (trontispicl'I. 

entité spécifique. sans toutefois avoir 
idée des véritables l'elations qui les 
unissent. C'est à L1varov qu'on doit 
d'avoir l'ail ressortir le véritable ca..­
raclère de f'es relations ; chef du 
Bureau entomologique de Stavropol 
!Caucase). il a eu l'occasion d'étudier 
longtemps et avec soin le Criquet mi­
grateur el. en 1921, publiait les pre­
miers résultat. s de ses 1·echerches 
Sans entrer dans le détail, on peul 
résumer l 'essentiel de la découverte 
d'Uvarov en ces 1quelques mols : sous 
certaines conditions. encore mal dé­
finies, le Locusta danica peut se trans­
former en Locus/a migralorin ; la 
transformation inverse est également 
possible. Cette transformation ne se 

phases suivant le mol. d'Uvarov. qui 
de,·iennent de plus en plus nom­
breux. Ces indivi<lu� sont inlerm{�. 
diaires non seulement au point dP 
vue morphologique, mais 1Jgal1·m•�n1 
par leur comportement. C'est ainsi 
qu'au début de l'apparition de /.o­
cusla mi_qrntnria, les individus pro­
venant de danica ont de plw; l'lt 
plus lendafl(·e 1\ se rlmnir par b11111lt�s. 
à devenir grégaires; le fait contrain� 
s'observera quand les con cl i t ions ét ho­
logiques seront telles qu'elles amène­
ront la transformation inverse. Pour 
rappeler leurs particularités biolo­
giques, ces intermédiaires ont re1:11 
les noms rie congre,qam dans le pre­
mier cns, de dissocians dans le se1·0111I. 
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Généralité du phénomène 
des phases. 

Il était du plus haut intérN de vé­
rifier si le phénomène des phases 
s'appliquait à d'aull"es espèces de 
Sauterelles, lanl à un point de vue 
purement spéculatif que par les con­
séquences qui en découlent pour la 
luth� contre ces Insectes Aussi, les 
chercheurs, orientés par les faits dé­
couverts chez le Criquet migrateur, 
n'ont pas tardé à porter leurs efforts 
sur les autres espèces de grands Acri­
diens. Si les faits ne se présentent 
pas toujours avec au tant de netteté 
que chez l'espèce oil on les a Mcou­
verts, il ne semble plus y avoir de 
doute sur la généralité du phéno­
mène, en ce qui concerne les grandes 
espècf's migratrices. On peul donc 
dire que toutes ces espèces présen­
tent trois étals biologiques ins­
tables qui peuvent Atre distingués 
comme suit : 

1° Phase solitaire. Forme extrf'�me 

par la1p1dle l'espèce est représentée 
dans une localité où des individus 
isolés seuls se renwnti·ent; 

2° Phase tmnsiens. Forme existant 
dans une localité où l'espèce est en 
voie de développement et oi1 ses indi­
vidus commencent à former de petites 
ag1·égats ( transiens 1�ongre.9ans) ou, au 
contraire, dans les endroits où l'es­
pèce diminue el où ses nuages com­
mencent à se dissocier (transiens dis­
socians). ll est entendu que ces termes 
ne s'appliquent pas à une forme 
bien définie, mais à une série conti­
nue de formes transitoires entre les 
deux extrêmes. 

3° Phase grégaire. Forme extrême 
à laquelle appartient la masse des in­
dividus dans les localité s oü l'espèce 
forme de grands nuages el effectue 
des migrations . 

Le schéma du cycle biologique 
d'un Acridien migrateur . exprimant 
les relations entre les phases peut 
être résumé ainsi 

r1 . .l' transiens (congregans) � . 
so 1 ana"\ transiens ( d issoc i ans )  / gregaria.

On a ainsi reconnu la forme soli­
taire el la forme grégaire chez toutes 
les grandes espf>ces dont l'intérêt 

Ph. solitaire 

Le Criquet migrateur locusta danica 

économique est considérable par suite 
de leur développement en masse el 
de leurs migrations. Ces espècessor.t: 

Ph . gregaire Habitat 

locusta migmtoria S.E. de!' 
Europe.Asie 

!.ocusta migratorioides Afrique 
Le Criquet pèlerin SchistOCt!TCll /laviventris Schistocerca gregaria Ar ri que 
Le Criquet brun locustana pardalina locustana pardalin11 Afrique du 

ph solilaria Sud 
Le Criquet à 7 bandPs Nomadacris coanguslala Nomadacris 

septP.m{asciata 
A trique 

Le Criquet de Parana Schistocm·ca americana Schistocerca paranensiN Amérique 

l\'on seulement les caractères bio­
logiques des deux formes ou phases 
sont différents, mais la phase gré­
gai re demande, pour se développn 
des conditions de milieu plus étroites, 
ces conditions sembla nt 1l'ailleurs 

dn Snd 

très complexes. C'est ainsi qu'on voit 
le l .. ocusta danica vivre dans des cli­
mats et dans des milieux biologiques 
lrils différents alors, que le Locust11 
mi,qratoria ne peul se développer que 
tians certains points très bien déli-
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mités du Sud-Est de l'Europe et du 
Centre de l'As ie , oit croit une végéta­
tion très spéciale, composée surtout
de grands Roseaux ( Uv�rov). Au .con­
traire, la phase grégaire du Criquet 
pèlerin semble ne pouvoir se dévelop-

A 

de grandes pluies survenant après de 
longues périodes de sécheresse. Ainsi, 
en t 926, .Johnston observe au Sou­
dan égyptien qu'après un hiver de 
pluies extraordinaires, les Sauterelles 
(Srhixtocerca gregaria) avaient formé 

B 
Phase du Criquet µèlerin. 

Avant corps : A, phase grégaire; o, phase solitaire; c, phase sot;taire, vue Je prolil. 
D'après UvAaov : Locusta and grasshoppers, p. t56, 

pe.r et se reproduire qu'après un 
Séjour dans les contrées à c limat 
désertique (Roubaud). Par suite, la 
forme sédentaire se présente comme 
une sorte de forme de résistance de
l'��pèce qui persiste l orsque les con­
d1hons nécessaires à la vie de la forme 
grégaire ne se trouvent plus réalisées. 

.Les conditions dans lesquelles se 
fait la transformation de la forme soli­
taire en forme grégaire sont encore 
mal connues et la recherche de ces 
conditions représente la grosse dil­
�culté de l'étude de la biologie des 
�auterelles. Il semble que le point 
d� départ des grandes invasions coïn­
ClCle avec certaines modilkations des
conditions climatiques. par exemple 

de petites concentrations dans des 
régions oil, l'année précédt�nle, 011 
ne trouvait que des solitaires. L .. s 

individus de ces essaims 11aissa11 ls 
n'appartenaient pas à la phase soli­
taire typique, mais montraient dt�s 
caractères de t.ransilion vers la phase 
grégaire. Il est probable d'ailleurs q uc 
les conditions de transformation soul 
assez variables suivant les espè1·es, 
comme semble l'indiquer le fait que 
le Locusta danica est la form1� soli­
taire du L. migratoria en Europe et 
en Asie, alors qu'en Afrique il tlonn•� 
naissance à une forme voisine. mai� 
parfaitement diflérente, le /,nrus/11 
migrai orioide1. 

Il semble toutefois qu'on p11i!'s•· 
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admettre que, pou1· chaque espèce, 
il existe, dans l'habitat, des subdivi­
sions assez bien délimitées qui sont : 

1° les régious d'habitat pe1·manent 
de la forme solitaire ; 

2° les régions de transformation 
de la forme solitaire en la forme gré­
gaire (lone grégarigène de Pasquier); 

3° les régions d'envahissement el 
de pullulation de la forme grégaire 
(breeding grounds d'Uvarov). 

Un fait extrêmement frappant est 
que le phénomène des phases. qui 
constitue une particularité biolo­
gique des plus remarquables, s'est 
développé chez des espèces apparte­
nant à des groupes relativement éloi­
gnés et qui ont surtout en commun 
l'instinct migrateur qui se développe 
sous certaines conditions. li est mani­
feste que le point de départ de la 
transformation du Criquet solitaire 
en Criquet grégaire est le degré de 
densité de la population. Qu 'une 
année particulièrement favorable se 
présente, dans le� régions propices, 
et les Criquets se trouvant en sur­
nombre dans leurs zones de transfor­
mation subiront automatiquement la 
transformation en phase grégaire; 
par suite de leurs tendances gré­
gaires, ces Criquets se trouveront 
rapprochés au moment de la ponte 
el la densité de l'espèce s'en trouvera 
encore augmentée l'année suivante. 
Ce n'est que lorsque des conditions 
défavorables à l'espèce (parasites, 
ponte dans des endroits peu propices 
après les migrations) se réaliseront 
que les premières réductions en 
nombre se feront sentir et qu'à nou ­
veau une transformation en phase 
solitaire est inéluctable, par un pro­
cédé analogue. 

Il n'en reste pas moins que le phé­
nomène des phases est limité à un 
petit nombre d'espèces. Parfaitement 
défini chez les Acridiens grands mi-

grateurs. 011 peul le recouuallre 
aussi chez ceux qu'on appelle petits 
migrateurs, fol'mes à tendances gré­
gaires n'entreprenant par contre que 
des migrations de faible amplitude. 
Tels sont le Criquet marocam (Do­
ciostaurus maroccanus ) et le Melano­
plus spretus (Rocky mountain Locust 
des Américains), tous deux fort im­
l>Ortanls au point de vue économique. 
Le phénomène se présente toutefois 
peut-être dans d'autres cas, mais 
d'une façon beaucoup moins nette, 
el j'en citerai deux exemples tirés 
de groupes différents des Acridiens. 
Dans les deux cas, il s'agit de Saute­
relles de la famille des Tettigoniidae. 
En 1888, Valéry Mayet signalait 
l'abondance extraordinaire d'une es­
pèce du genre Bl"l.rbitistes qui commit 
de grands ravages dans le départe­
ment du Var; ces Insectes ressem­
blaient énormément à une espèce 
assez commune dans la région. le 
Barbitistes Fisc!teri, mais en ditfé­
raien l par quelques caractères, sur­
tout par l'abondance d'un pigment 
foncé qui leur donnait une colora­
tion noirâtre; ces différences parurent 
suffisantes à Valéry Mayet pour don­
ner à celte forme un nom spécial el il 
la nomma Bnrbitistes Berenguieri. Le 
deuxième exemple, très comparable, 
est tiri> d'une espèce d'un genre 
voisin. Orphania denticauda; Azam, 
en 1906 dans les Hautes-Alpes, el 
Maneval. en 1926, dans la Haute­
Loire, ont rencontré cette espèce eo 
nombre extraordinaire et tous deux 
ont constaté que ces individus pres�és 
en groupes nombreux étaient beau 
coup plus pigmentés que les inrli­
vidus qu'on rencontre normalem1rnt 
isolés. Or, il n'est pas sans intérêt 
de constater que, chez les larves de 
Criquet migrateur grégaires, le pig­
ment noir est hiE>n plus abondant qne 
chez IP!I. larves solitaires. Uvarov snp· 
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Pose que l'apparil ion de cc pigment 
peut provenir de changcme11 ls chimi­
ques dus aux OX)dalions pins actives 

chez les Criquets grégaires dont les 
mouvements son t plus rapides et plus 
nombreux que chez les solitaires. 

De haut en bas : Locusta miy1·atoria ph. danica (phase solitaire), femelle. - Locwta 
migratoria L. (pha�P migratrice), femelle. - Locusta migrotoria ph . danica 
(phase solitaire), mâle. - Locusta migratoria (ph. grégaire), mâle. 
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Bien que les observations chez les 
Sauterelles \ flrtrhit istes el Orpliania) 
soient incomplètes el ne concordent 
que partiellement avec la théorie des 
phases. il ne paraîl pas impossible de 
les rapprocher de ce phénomène el 
on voit tout l'inlérèl qui s'attache à 
l'élude de res formes dont l instinct 
g1·égaire est rudimentaire, au point 
de vue de la biologie générale. 

Utilisation des données biologiques 
dans la lutte contre les Sauterelles. 

\'oyons maintenant ce qu'on peut 
tirer de ces données à un point de 
vue pralif!ue pour la destruction des 
Sauterelles. Nous avons vu que la 
lutte contre la forme grégaire dans 
la zone des brandes invasions est la 
seule praliqut'�e actuellement. Il ne 
peut èlre question d'en contester l'uti­
lité, mais elle supporte deux grandes 
critiques; d'une part, elle est extrê­
mement collteuse. les chiffres que j'ai 
cités plus haut sont là pour l'attester; 
d'autre part, elle s'attaque aux: Sau­
terelles à un moment où les invasions 
ont déjà pris une telle am pl it ude . où 
les territoires contaminés sont si éten­
dus qu'elle ne peut rendre ce qu'on 
en attend. El ceci d'autant plus que, 
parmi les territoires envahis. il se 

trouve souvent des régions non culti­
vées, très pim peuplées, où la lutte est 
pratiquement impossible par manque 
de main-d'œuvre el d'où de nou 
veaux et formidables essaims peuvent 
partir pour envahir les cultures. Atta­
quer les Sauterelles dans leur forme 
solitaire est naturellement tout à fait 
impraticable. en raison mème de leur 
dispersion. C'est donc dans la zone 
grégarigène que les Sauterelles sont 
les plus vulnérables et le but qu'on 
doit se proposer est de déceler les in va­
sions naissantes. la formation des pre­
mières bandes de la phase grégaire et 
de les détruire avant qu'elles aient 

alleinl le développement qui consacre 
les périorles de grandes iuvasions. 

Pour cela, une connaissance appro­
fondie de la hiologie des dillërentes 
espèces de Sauterelles est nécessaire 
et. bien entendu, une t>tude eon1-
plète des phases solitaires est peut­
être encore plus indispensable que 
celle des phases grégaires. C'est pour­
quoi je rappelle ce que je disais au 
début de celle note: les Sauterelles 
doivent èlre étudiP.es surtout hors des 
périodes de grandes invasions . Cer­
tains organismes, tant en France qu'à
l'étranger, semblent d'ailleurs v ouloir 
entrer résolument dans cette voi�. 
Des entomologistes spécialisés ont été 
envoyés en mission dans les régions 
oi1 on a de bonnes raisons de suppo­
ser que les invasions de Sauterelles 
peuvent prendre naissance par Lrans­
formation de la phase solitaire en 
phase migratrice. On a comp1·is aussi 
qu'il s'agissait là d'un problème in­
ternational et qu'il était impossible 
d'ignorer ee qui se faisait chez le voi­
sin en attendant tranquillement que 
les Sauterelles veuillent bien s'arrê­
ter le long des frontières. Un centre 
international de lutte antiacridienne 
a été créé; pour diverses raison� très 
importantes Londres a été choisi; un 
personnel spécialisé y dé pouille les 
rapports des différents services , en 
extrait tout ce qui peut avoir un in­
térêt quelconque tant au point de vue 
de la biologie des Acridiens que de la 
lutte pratique contre ces insectes. 
Gràce à cette organisation, on peul 
espérer dan� un avenir prochain lut· 
ter contre les Sauterelles d'une façon 
efficace en prévenant les invasions. 
Par la connaissance exacte des lieux 
de transformation. il sera possible dès 
le rlébut d'une grande période d'in­
vasion de détruire les bandes en for­
mation encore peu nombreuses el de 
juguler le fléau à son point de départ. 


